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-&4>ubllcàins Antl-BUnistériels
4 » le s  DESURMONT, l«iH FrteMBiliW>ml ii C— wi;
Emile BARROIS, Négociant, Conseiller Général ;

* lûtes BAERT, Cabaretier;
Louis BAISEZ, Employé de Commerce ; (Blanc-Seau). 
Arthur BREUX, Ouvrier Charpentier ; (Blanc-Seau) 
Paul CASTELIN , Commerçant ; 
fSerre CAU, Maître Trieur ;
JEîisiul CORBUT, Mécanicien ; 
firjiiin  OELVORORE, ISégociant ;
Jirfes DEMa T, Tisserand ; (La  Marlière).
René DEMEERSEMAN, Employé de Commerce, (Xnix-IlHii) 
Eugene DERVAUX, Juge au Tribunal de Commerce ; 
l^^ène DESCHAMPS, Mécanicien ;
GMçtave DESROUSSE AUX MARTHE, Représentant ; 

•fqifs DESSAUVAGES, Clief de fabrication en tissus ; 
Frédéric DESTOMRES, Receveur d’Octroi en retraite ;

tonse D’HALLUliN, Rentier ;
À ^ u r  DU V ILLIË I{, Employé de Commerce ;
Ijiiles FLO RIN , Serrurier ; (Blanc-Seau)*
Jean GHEYSENS, Marchand de caisses ;
*1{«léry GUÉRIS, Employé de Commerce ;
•Parles  HERRAUX, tabricant de Tapis ;

. Jnc • . *
'ÿoïSe LECOMTE, Représentant ; ^ 

tk tlo s  LEM AIRE, Ouvrier corroyeur ; 
ïriinçm s LEPO UTRE, Bouhmger ; 
ïlim n  L lAGRE, Cultivateur;
^flufl'ice PLAYO UST, Fabricant d’huiles ;

SCAMPS, Employé de Commerce ; 
afficldr STIEN, Commerçant ; 
üS^ile STOCK, Cabaretier ; (Croix-Roüge),
'i^ilippe SUIN fils. Secrétaire du Syndicat des Rouchers; 

Çaunien TRENTESEAUX, Magasinier ; (Croix-Rouge). 
Proüopc VANDEBROU('iK, Employé de Commerce ; 
ilasepii VANDREBECK, Employé de Commerce ; 
À«hU le VANHE(^KE, Ehiployé de Commerce ;
•Arthur VERCOUTÈRE, Ouvrier de Filature; (Blanc-Seau)
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Gliers Concitoyens.
Eo nous présentant à vos suffrages nous >oulons protester contre les actes dn 

ministère (k>mJ>es que uotre maire aéputé M. Ih ou soutient de tous ses votas.

£lecteurs,
Délégués par un graud nombre d ’entre vou», nous nous présentons à vos 

‘âges. Nous sommes des citoyens de Tour< oing, désireux de travailler à U  
prospérité de notre Ville.

AU POINT DE VUE PO LITIQ UE. —  Nous voulons le m a in t ie n  e t  le  
d é v e lo p p e m e n t  l i b é r a l  du gouvernement républicain que la France s’est donné.

Partisans résolus de la  l ib e r t é  d e  c o n s c ie n c e  nous demandons le respect 
de toutes les convictions.

Nous travaillerons à l’amélioration du sort d<̂ H ouvriers.
Nous réprouvons de toutes nos forces les théories internationalistes, et nous 

blâmons ic ministère Combes ds se maintenir au pouvoir au moyen de basses 
flatteries à l’égard de l’élément révolutionnaire.

C o m m e  R é p u b lic a in s , dan s ia  v ra ie  a ccep U u io n  du  m o t, n o u s  n ou s is s «r iiro y ia  
en  fa u x  c o n tr e  le s  a tten ta ts  a c c o m p lis  à T é g a rd  d ’u ne c e i la in e  c a t é g o r ie  d e  c ito y e n s  
fr a n ç a is ,d o n t  le  s eu l c r im e  e s l  d ’ a v o ir  ren d u s  d e  s ig n a lé s  s e r v ic e s  a u x  en fa n ts  du  p e u p le .

Nous uous indignons c o n t r e  c e s  V a n d a le s ,  qui arrachent de nos prétoires 
et de nos tribunaux de commerce, les emblèmes qui s'y trouvaient.

En un mol, nous sommes les a d v e r s a i r e s  i r r é d u c t ib l e s  de eaux qni 
portent attente a u z  l i b e r t é s  et â iu xcoziv ic tiox iâ  r e l i g ie u s e s  ide leurs semblables.

AU  PO iNT  DE VUE  M UNICIPAL. —  Nous réclamons la répartition des res­
sources du bureau de bienfaisance dans un esprit d ’é g a li t é  d e  J ustice  franchement 
démocratiques, et préconiserons pour ses administrés la possibilité de olioisir leur 
médecin en cas de maladie.

La distribution des secours et récompenses aux e n ia n t s  d e  to u te s  le s  é o o le a  
saus aucune distinction.

Nous maintiendrons le s  d r o i t s  a c q u is  dans les divers services municipaux, 
et nous prenons l’engagement de ne pas faire de victimes parmi ceux qui sournoise­
ment ou ouvertement (ce qui est plus digne) mènent cainpagne contre nous.

Ennemis des t a x e s  e x a g é r é e s ,  nous cliei t-hcrons une réglementation sauve­
gardant les intérêts de tous. ^

Réléguant au second plan la constru^ tion de p a la i s  s o m p t u e u x  dont la 
nécessité uaniédiate n’est pas démontrée, nuus lums occuperons de choses utiles. 
Nous paverons ces n o m b r e u s e s  r u e s  où l’oim ier patauge dans la boue en^ hiver 
el où il est aveuglé par la poussière en été. Nous «'onstruirons des a q u e d a o s  dans 
les rues où ils tont défaut, nous assainirons les q u a r t i e r s  p o p u le u x  qui pour,
la plupart sont des foyers d ’infection.

télégraphique, et noii4ous demandrons pour le f i la n c -S e a u ,  un sorvicr 
pourvoierons la Croix-Rouge d’un b u r e a u  d e  p  jste .

Nous sommes partisans des létes réparties ( nue l< s divers t|uarlicrs de façon â 
y attirer les étrangers’ et à favoriser le commei c- ocal

Juste uent émus des...plaintes nombreuses .jui nous sont parvenues de la part 
des petits com m erçants^  sujet de la concurrenct; eflréiiée qui leur est faite par 
certain monopole, nous ferons respecter les droits acquis et nous nons opposorons 
à toute nouvelle création qui porterait atteinte au petit commerce. ' .

Pour se créer des r e s s o u r c e s  s u p p lé m e n t a i r e s ,  l’administration a ang- 
menté le  p r i x  d u  gsa , alors qu’à l’anoien larif ce srrvice donnait de sérieux pro­
fits, aussi nous avons l’intention dé ramener le g a z  à  s o n  a n c ie n  p r ix ,  et plmi 
bas si c’est possible. i '

£aecteurs,
Mous sommes dss hommea ds BOMMC VOLc NTC t ATRiOTËS, RtPfTBLIClklMS d^alrstuc 

d’admlalatrer sagement notra cbAra Ville de Totiroofo^ non pas au p t j j i t  d’one. ooterl*, maUf 
dana l’intérét de toua.

Vous nous aldarsx a faire triompher oes idées qi> sont las vAtrea et nooa faisoas anpsl à 
toua IM oonooura, à tous lea dévoosmenta.

Mous demandona à toute la population de Tourauing da se grouper autour dm moum éamm 
mèihe pensée de trataraité. - ~i

A  r^avre dono et la Mai aara peur Tooroolng un Joor de ]ole et de trlomiAie.
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